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confiance da ns le zèle et Parîtitude des raitres et le directeurs rie permet
pas; le douter qu'avant lie < anns ils n 'ofFrent au dési des famille, siinn
une instruction lassi ne bien foric, <ln niois un ensemble d'étuides
·otusfaisatcu gardl l la tdestination des et suflisant pour préparer î!u-
sieurs d'entre eux aux exanries di hacealauréat. JI continuer,

-xTEntPRÚTATioN D'UNiE î unTE itSsiENTIELL.E DE LA Loi
des municipahtîs et de celle des écoles.

-Jli.T lEditeutr.
Ayant. eu occasion le consuller ui d nos premier; jurisconsultes relati

verment à ses lois, il ie taria pis à 1t 'Cii'voyer copie d'une opinion qu'il
ivait déjà donnée sur cette matière, et conmme un tel jugement, s'il était
:oniIu dans le temps présent où tots les jours ces lois sont des sujets de
ioul les const1 uns, serait d'un grand secours à ceux qui sont appelés
a faire fonctionner ecs lois, et initerresserait le nublic cru grénîéral, vous coo-
péreriez a biei di pays, ce publiant dans votre journal une opinion aussi
éclairée."

" Opinion"
" Le conseil Soussigné est <Popinion qie dans les mots " terres non-con-

cédées "l employés dans la loi 'les inunicipalités et celles des écoles de 1 S45
et aussidans la loi des écoles de IS-l6, ne sont pas censées étre comprises
les terres autrefois concédées par les seigneurs et par eux acquises depuis
ruèn'e avec réunion à leurs domaines, et qu'ils cultivent et exploitent à leur

profit."
" fl lui semble que ces mots Il terres non-concédées" doivent, dans ces

lois, avoir le sens qu'on leur à toujours donné dans ce pays. ils doivent
s'cntendre des terres incultes ou en bois de bout, encore non concédées,
mais rlue les anciennes lois du pays obligent les seigneurs de concéder au

.premier demandant."
Les disposiions des lois de ISl.5 et I S--6, qni fixent l'assiette de la co-

tisationt, étalilissent d'abord une règle générale. Cette régle est que la coti-
ation sera assise sur tous les imî,meiubles. On ne pouvait pas établir une

règle plus.généra!c, ni faire usage d'expression plus convenable, pour con-
prendre toute espèce de propriété immobiliére. Il est vraie q'une clause
,particulière soirs la forme d'un proviso, exempte les terres non concédées,
mais ce n'est la qu'une exception qui, posée immédiatement a la suite de
la règle générale, doit étre interprétée dans un sens étroit, et n'est appliquée
qu'aux terres seigneuriales qui n'ont jarnais été concédées, mais que les
seigneurs sont obligés de concéder ai premier habitant qui les demande.
L'exception doit être restreinte aut cas seul pour lequel la loi l'a faite.

(îLe conseil soussigné est d'opinion que les seigneurs ne peuvent pas invo-
.quer celte partie le la loi cui les soilme nommment au paiement d'un qua-
rantiéme de lai cotisation gènérnie,pour prétendro ano Ic torr. .it. onploi

tent, bien iue rntiie au donaine,doivenît ére exemptes d'une cotisation
spéciale.

" Ce quarantième ne leur a été ainsi imposé qu'à raison de leurs droits
utiles, ou lucratifs, provenant de leurs seigneuries.

i C'est là le sens des lois de 184-5, et si ces mots I droits utiles ou lucra-
tifs " ne sont pas écrits dans ces lois, ils le sont dans celle de 1S46, section
37, ils doivent par consèrqucnt servir à expliquer les premières de ces loi.

"Le conseil soussigné est donc d'opinion que M. le seigneur de Varennes
n'est pas fondé dans ecs prétentions.

Montréal 21. Août 1S46.-
L. H. LAroSraxxn.

Jivoca!."

1 serait à désirer que les opinionq que les Jurisconsultes sont appelés à
donner sur ces lois, fussent publiées pour l'intérét du pays. N. P.

Mfinerre.

Le peuple est un tyran à plusieurs têtes.

B U L L E T 1 N.
Visite de Mgr. d'Jlger dl Bon e.-.lfissions des Capucins.-Conversions

connues par les jomrnavx profestans.-Le governement de Hesse contre
lea dcssides.-Réunion de dames d .4ix-la-c/wpelle.--Triste situation
des volontaires du Texus.

Mgr. Pavy, évèque d'Alger, a fait deriircment, à Bonc, sa premi-

ère visite. Pendant une semnaine entière, la foule s'est pressée autour

de la chaire de léloquent prélat.Mgr. a visité les établissemeils d'ins-

truction publique et l'école gratuite.

Le 2.7 août, il a. donné le saorenent de confirmation à un grand

nombre d'enîfatcs. Le méme jour, S. G. distribuait les prix aux élèves

des écoles des So:urs. I.e 25, le prélat s'est rendu à Hipponc et a oflert

le sacrifice de la messe sur l'autcl de saint Augustin. Le 29, Mgr. a

visité l'hôpital militaire.

Le 30, la fête de saint Augistin a été célébrée à Hippone. - La pré-

sence de i\gr. lavy donnait uin éclat particulier à cette solennité, dc-

venue la fète clu piys. Le clergé, accompagné d'tun clétacheient et

de la inuisinie du 2c. régiment de la légion étrangêre, s'est rendu à
-[ippone procession nellcinent.

Les hauteurs eivironnantes étaient envahies par une foule d'habij
tauns..

M. .le gé'néral Randon, M. le sous-directeur, plusieurs officiers supé-
rieurs,de nombreux offlcier*s et fonctionaires assistaient 'à cette solen-
nité, rqui laissera, ainsi que la visite de Mgr. Pavy, un long souvenir
dans la ville de Bone.

-On ne petit que se réjouir de voir des ordres religieux, qui ancien-
nement s'étaient éminemment distingués clans l'ouvre sainte des
aissions, reprendre ou soutenir de nos jours avec non moins de zèle

cette sublime vocation. Ainsi l'ordre des Capucins vient de lui fournir
une nombreuse et fervente troupe de prédicateurs .vangéliqtes qui,
dans le courant du mois de mai dernier, se sont répandus dans les
missions europécnnes et transmarincs.Trois Pères de -cet ordre se sont
rendus à Constantinople, deux à Philippopolis. Les missions d'Asie
ont également reçu cinq Pères de cet ordre, dont deux pour la Syrie -et
trois pour la M ésopotamic. Six Pères se sont rendus aux missions -da
Brésil. La mission nouvellement fondée du pays des Gallas (Afrique,)
vient de recevoir son premier vicaire apostolique dans la personne du
Père Franois-Guillaume Massaïa,évèque de Cassia,eligieuxapucin,
qui a emnené à sa suite trois Pèrcs ci méme ordre. Tous ces mis-
sionnaires appartiennent aux diverses provinces d'Italie.

-Les journaux protestans d'Allemagne ont généralement la cou-
turne d'éclater en invectives contre ceux de leur commtnion qui, ou-
vrant les yeux aux rayons de la vérité, abandonent lerreur dans la..
quelle ils ont en le malheur de naitre et d'étro nourris. C'est ainsi
que nous apprenons par uno diatribe insérée dans la Gazetle -universelle
ecclésiastique de Berlin, que le pasteur saxon Wiltke, après s'être régu-
lièrement démis de son emploi, a publiquement embrassé la foi catho-
lique. La nième gazcieo nous apprend encore l'abjuration du pasteur
Théophile Zetter, et le son fils ainé. Le premier, pendant 27 ans
ministre protestant en Antriche, est auteur de plusieurs ouvrages de
controverse qui, dès les années 1S44 et IS45, faisaient concevoir ies-
f érance de le voir bientôt rî-onirir à la source de -toute vérité en dé-
testant la source de toutes les erreurs.

-Le gouvernemint de la Hesse électorale vient d'adresser à son

clergé protestant une circulaire qci tlui prescrit P'emploi de toutes sor-
tes de moyens pour ramener les dissidens, dits catholiques-allemands,
d l'Egise romaine, ou, si l'on ne peut v parvenir, à P'Eglise protestante.
Toits les pamphlets publiés par Pinstituteur Schell, qui, après son apos-
tasic, a été démis de son emploi et privé de son traitement, doivent
étre saisis et confisqués, sans préjudice de la responsabilité person-
nelle de son auteur.

C'est assurément pour la premièr.e fois que l'on voit un prince pro-
testant charger ses pasteurs de ramener au bercail catholique des bre-
bis égarées. Le grand-due a eu sans doute le bon sens de démêler
les tendances révolttionnaircs en politique cachées sous cette préten-

due réformc religieuse. Ses ancêtres ont été moins éclairés au siècle
de Luther.

Il s'est formé, à Aix-la-Chapelle, une réunion de dames des premi-

ères conditions sociales, qui, à P'initation et dans l'esprit des Dames

du Bon-Pasteur, s'occupe de la conversion des femmes perdues. Elles
vivent en communauté et se donnent avec un admirable dévouement

à la tâche si difficile et si pénible de ramener à la vertu des personnes

dégradées non-seulcient par l'habitude du vice, mais aussi par la
malheureuse éducation qu'elles ont reçuc. Si le gouvernement se dé-
cicle à approuver cet établissetment, il pourra bien, sous les auspices de
l'archevêque de Cologne, se tratnsformer en commtnacut religieuse.

-Dans l'absence des nouvelles locales nous donnons le morecau
suivant de la Revue Lousiannaise,copiè par le Figilant de Dotaldson-
ville, Louisiane. On y verra ce qu'on doitpenser de la misèrc et de la

pénurie des troupes nméricaincs d'après ce qtu'cn :lisent ces jouraux.
il est impossible de se fiire une idée de Paspect afl.cux des volon-

taires qu'on raimènc di Texas ; maigres, décharnés, les vétemnens en
lambeaux: ils n'ont rien d'hiumain clans l'extérieur. On dirait des


